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On sait que les ecrits d'Ibn Arabi, notarument Pusı1su'l-Hikam, contiennent 
des phrases contradictoires, paradoxales et antinomiques telles: "A tel mo­
ment le serviteur sera Seigneur, sans doute; Eta tel moment le serviteur sera 
serviteur certainement." "Sous tel rapport Dieu est.creature- done interpre­
tez! Et n (Dieu) ri'est pas creature sous tel autre rapport-donc, souvenez­
vousıu " ... nous disons du relatif qu'il est Lui (c'est-a-dire Dieu) et qu'il n'est 
pas Lui; et que tu es to i et pas to i." "Adam est done ala fois Dieu et creature." 
"Tu n'est pas Lui; et tu es po urtant Lui." No us allons essayer d'exarniner dans 
ce communique les raisons de ces expressions contradictoires et paradoxales 
et de taeher trouver la reponse a cette question telle que Si Dieu est Un et 
Createur, comme le croit le cceur du croyant, quel est done le rapport entre 
Dieu et la creature? 

Mots ele es : Ibn Arabi, Pusı1s al-Hikam, paradoxes, expressions contradictoires, 
antinomie, Dieu-Seigneur, serviteur, coeur, existence, unidte de l'Etre, hadarô.t, 
mariitib, degres de l'Etre, identite-difference, fanô., baqii, creation perperuelle 
(khalqjadid). 

Özet: 

İbn Arabi'nin eserlerinde, husüsen Pusı1su'l-Hikem'inde tezatlı, birbirini nakze­
der paradoksal cümleler vardır. Mesela "O esnada kul şüphesiz Rab olur; ve kul 
o esnada muhakkak kuldur"; "Şu haldeadem aynı zamanda hem Tann hem de 
mahlıiktur"; "Sen O değilsin; bununla beraber yine de sen O' sun!" gibi cümle­
ler böyledir. İbn Arabi'de bu türlü ifadelere sıklıkla rastlanmakadır. Bizde bu 
makalede bu türlü paradoksal cümleleri inceleyip bu ifadelerin niçin böyle 
söylendiğine cevap bulmaya çalıştık. 

Anahtar kelimeler : İbn Arabi, Pusı1su'l-Hikem, paradoks, tezatlı ifadeler, Rab, 
kul, kalp, varlık, vahdetü'l-vücüd, hazarat, meratibü'l-vücüd, ayniyyet, gay­
riyyet, fena, beka, halk-ı cedid. 

Il est bien connu des lecteurs des Fusas al-Hikam, partisants ou adver­
saires de son auteur, que le livre contient des phrases contradictoires, pa­
radoxales et antinomiques. Citons-en pour exemple quelques unes: 

* Communique presente lors de Symposium on Ibn Arabi, N oto ITALY, 2-5 April1989. 
** Prof. Dr., İstanbul29 Mayıs Üniversitesi (mustafatahrali@hotmail.com) 
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· "A tel moment le serviteur sera Seigneur, sans doute; Et a tel moment 
le serviteur sera serviteur certainement."1 "Sous tel rapport Dieu est crea­
ture- done interpretez! Et n (Dieu) n'est pas creature sous tel autre rapport 
-done, souvenez-vous !"2 " ••• Dieu, qui est transcendant au sens du tanzfh, 
est (aussi) creature 'comparable' au sens du tashbfh, -bien que la creature 
soit distincte du Createur. La Realite est Createur cree, ou bien, la Realite 
est creature creatrice."3 " ••• nous disons du relatif qu'il est Lui (c'est-a-dire 
Dieu) et qu'il n'est pas Lui; et que tu es toi et pas toi."4 "Tel est l'homme ala 
fois ephemere et eternel, etre cree perpetuel et immortel."5 '~dam est done 
ala fois Dieu et creature."6 "Tu n'est pas Lui; et tu es pourtant Lui."7 "Tu di­
ras done que la realite de l'existence (al-amr) est Dieu (Haqq) toute entiere, 
ou bien elle est creature toute entiere. Or elle est creature sous tel rapport, 
et elle est Dieu sous tel au tre rapport tandis que l'Essence est unique. ( ... ) 
Il (Dieu) est Celui qui se theophanise et Celui qui reçois la theophanie."8 

A entendre telles expressions l'entendement humain, qui est d'ordinaire 
sous l'emprise de la logique rationnelle, devient bauleverse ou choque. Car 
les regles du discours et suhout celle de la non-contradiction ne sont point 
respectees. De cette incoherence en apparence les adversaires d'Ibn Arabi 
separent l'un de ces deux enonces dans une seule phrase et se mettent ale 
critiquer au lieu de les comprendre en prenant les deux enonces ala fois. 

Comme on le sait, le livre des Fusus presente d'une part un resume doctri­
nal des Putahat et bien d'autres traites de l'auteur, et d'autre part une doctri­
ne parfaite des subtilites de l'itineraire initiatique realise d' un bout a l'autre. 
Dans ce demi er sensil est un e desetiption la plus parfaite de la contemplation 
et du devoilement qui puisse etre faite par le langage humain. n est tout a fait 
naturel que l'homme soit bauleverse en face de telles descriptions. Comme le 
dit bien Ibn Arabi "la raison discursive ne le comprendra pas, car cet ordre de 
connaissance releve uniquement de l'intuition divine (al-kashf al-ilô.hf). 9 

1 Ibn Arabi, Fusı2s al-Hikam, Ed. d'Afifi, Qalıira 1946, p. 90; Nous nous somınes servi dans cet 
expose de la traduction de Titus Burckhardt, La Sagesse des Prophetes, Paris 1955, p. 90. 

2 Fusı2s al-Hikam, p. 79; La Sagesse des Prophetes, p. 66. 
3 Fusı2s al-Hikam, p. 78; La Sagesse des Prophetes, p. 64. 
4 Fusı2s al-Hikam, p. 76; La Sagesse des Prophetes, p. 63. 
5 Fusı2s al-Hikam, p. 50; La Sagesse des Prophetes, p. 25. 
6 Fusı2s al-Hikam, p. 57; La Sagesse des Prophetes, p. 35. · 
7 Fusı2s al-Hikam, p. 70; La Sagesse des Prophetes, Paris 1955, p. 61. 
8 Fusı2s al-Hikam, p. 121. 
9 ibid, p. 49; La Sagesse des Prophetes, p. 24. 
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Or nous voyons dans les Fusus qu'Ibn Arabi examine certains problemes 
de la foi tels que la croyance a l'unidte de Dieu (tawhfd), aux prophetes et 

a la predestination (qadô. et qadar) ete ... Sous la lumiere des donnees du 
devoilement et de la contemplation qui sonten quelque sorte l'activite spe­
cifique du cceur. Toutes les connaissances sont acquises au moyen de cette 

faculte par laquelle tout croyant en tre dans le damaine de la spiritualite. 

A l'etude des donnees obtenues par l'activite du cceur nous observons 
que la logique de la connaissance spirituelle differe celle de la raison qui 
fonetianne dans la dualite constituee par le divin et le cree. Si Dieu est Un 
et Createur, comme le croit le cceur du croyant, quel est done le rapport 

en tre Dieu et la creature? Il ne suffit pas de croire en Dieu unique et Crea­
teur pour repondre aux certaines questions. Puisque l'Etre divin est Un et 
Infini, ou se trouve done l'existence du cree et d'ou tire-t-il son existence? 

Repondre qu'il est en dehors de l'Etre divin, ce signifierait une lirnitation 
a l'Etre infini; et ou bien qu'il tire son existence du neant ou il est cree ex 

nihilo, cela viendrait a dire qu'il y a deux existences, l'une positive, Etre 

divin et l'autre negative, origine du cree; ce serait alors, encore une limi­
tation a l'Etre infini bien que d'une maniere negative. D'apres le verset 
coranique "Allah entoure toute chose" (Coran 4/126). Cela signifie qu'Allah 
les entoure aussi bien par Son E tre que par Sa Sdence avant etapres leur 
existendation. Or il est necessaire qu'il n'y ait hors Lui aucune existence. 

Comment situer alors l'existence par rapport a l'Etre divin? Ibn Arabi 
y repond: "La realite (al-amr) toute entiere, de son commencement' a son 
fin, vient de Dieu seul; c'est vers Lui qu'elle retourne."10 Puisque toute exis­

tence commence de Dieu et retourne a Dieu, elle est divine a l'etat de son 

commencement et de son retour. Or elle doit etre divine dans son etat 
actuel, et done "il n'y a pas la d'autre que Lui."11 

"O Toi, qui crees, ecrit Ibn Arabi, les choses en Toi-meme; Tu englobes 
tout ce que Tu crees; or, Tu crees ce dont l'existence n'a pas de fin en Toi ... "12 

Et il dit ailleurs: "Puisque Dieu (al-Haqq) est l'Ipseite de l'univers tous les 

statuts (al-ahkô.m) ne se manifestent qu'en Lui et de Lui 'C'est a Lui que re­
toume la realite ( al-amr) to u te entiere,' (C oran 11/123) en veri te (haqfqatan) 

10 ibid, p. 49; La Sagesse des Prophetes, p. 21-22. 
ll ibid, p. 76; La Sagesse des Prophetes, p. 62. 
12 ibid, p. 88; La Sagesse des Prophetes, p. 86. 
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et·selon le devallement (kashfan)."13 En commentant cette phrase Ahmed 
Avni Konuk dit ainsi: Dieu est, de par Ses Attributs et Ses Noms, ala fois 
actif (faiZ) et passif (munfail) C'est sous ce rapport qu'on attribue tous les 
statuts a Dieu, qui ne se manifestent qu'en Lui et de Lui.14 

Si Ibn Arabi considere les choses de ce point de vue, il va dedarer: "Sous 
tel rapport Dieu est creature"15 et "A tel moment le serviteur sera Seigneur, 
sans doute."16 Nous constatons dans le commentaire des Fusus qu'on rem­
place ces termes par bien d'autres tels que l~e et l'aimant, le Connu et 
le connaissant, le Createur et le cree, le Louange et le louangeant ete. On 
y exprime l'identite entre les deux termes actif et passif et on voit cette 
affirmation a travers les sujets etudies. 

L'affinnation de l'identite sous tel rapport est un aspect de la doctrine de 
l'unite (tawhid}, nomme au cours des siıkles par le terme de '1'unicite de l'Etre" 
(wahdat al-wujud}, qui necessite de par sa nature des expressions en alternance. 

Ceci dit, cette doctrine qui parait au prime ab ord si simple contient un 
tas de nuances presques indefinies. Nous voyons exprimee une partie de 
ces subtilites dans la canception des hadarat, presences divines, c'est- a­
dire des etats au degres de l'Etre. C'est İ'-Etre divin et Un qui se manifeste 
en une multitude indefinie des degres. Ibn Arabi parle, comme on le sait, 
des cinq hiıdarô.t, qui sont en quelque sorte des limites pour s'exprimer. 
Partant de la doctrine d'Ibn Arabi, certains auteurs akbariens, tel Muham­
mad ibn Fadlallah al-Hindi, en dtent sept degres (maratih)17 qui fadlitent, 
croyons-nous, la comprehension. 

Il me semble que, par cette canception des hadarat, obtenue et veri­
flee par le devallement et la contemplation, on arrive a expliquer certaines 

13 ibid, p. 172. 
14 Ahmed Avni Konuk, Fusilsu'l-Hikem Tercüme ve Şerhi, III, Pass Ayyiib, p. 324, (p. 15 du 

manuscrit). 
15 La Sagesse des Prophetes, p. 66; Fusils al-Hikam, 79. 
16 ibid, p. 90; Fusus al-Hikam, 90. 
17 Voir Muhammad ibn Fazlallah al-Hindi, Le Cadeau sur la Manifestation du Prophete, 

Trad. d'Abdul-Hadi, dans Le Traite de l'Unite dit d'Ibn Arabf, Ed. de l'Echelle, Paris 1977, 
p. 49-62, Voir egalement l'article critique de M. Chodkiewicz, "L'Offrande au Prophete de 
Muhammad al-Burhanpuri" in Revue Canaissance des Religions, ıv, No: I/2 Juin- Septembre 
1988, p. 30-40. Ahmed Avni Konuk (m. 1938), conimentateur des Fusils en turc, traite 
largement des sept maratih dans I' introduction de son commentaire et s'en sert pendant le 
commentaire et parlois il utilise aussi les cinq hadarô.t, cf. Fususu'l-Hikem Tercüme ve Şerhi, 
Istanbul, 1987, I, 4-68. 
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questions a propos de l'identite et aussi la raison priı--ıdpale des expres­
sions contraires. Nous avions rapporte tout a l'heure que le Createur est 
le cree. Si l'on reconnait comme reelle et exacte cette affirmation de l'iden­
tite, qu'est-ce qu'on repondra a l'objection suivante: Si le Createur est la 
creature, ou bien eelle-d n'a pas d'existence, ou bien il n'y a pas de Createur 
distinct en aucune façon de la creature? 

Nous savons bien par nos sens et notre raison que la creature existe -et 
Ibn Arabi l'exprime lui-meme - et on croit par le "cceur" que Dieu existe 
de meme. Alors comment etablir la relation entre Dieu et la creature en 
tant que deux existences? L'identite et la difference sont, ecrit Ahmed 
Avni Konuk, commentateur des Fusus, ala fois reelles entre l'Etre divin et 
l'existence toute entiere.18 C'est par la doctrine des hadarat ou maratih (des 
degres de l'Etre) qu'oiı nous les explique. 

Nous allons les examiner brievement en sept degres par rapport a 
l'identite et ala difference en tre Dieu et la creature: 

1. Le degre de l'indetermination {la taayyun): C'est le degre de l'Essence 
pure (dhô.t), de l'Unitude et de I' Absolu. A ce degre Allah est exempt de tout 
attribut, de theophanie, de manifestation et de determination. "ll est main­
tenant tel qu'Il etait" avant l'existence des creatures. Ortout croyant affirme 
par son "creur" cette Essence divine (dhô.t Allah) ainsi que tous les gnostiques 
bien que tous les croyants ne soient necessairement pas d' accord sur la signifi­
cation de cette enanciation selon laquelle "Il serait maintenant tel qu'Il etait." 
On n'a aucune connaissance sur ce degre, car c'est le Non-manifestation des 
non-manifestes. Il peut seulement etre l'objet de la foi par le creur. Il ne s'agira 
done a ce degre ni d'identite ni de difference puisqu'il n'y la que l'Essence pure. 

2. Le degre de l'Unicite, de la premiere determination et de la Realite 
muhammadienne. A ce degre l'essence divine connait synthetiquement 
tous Ses Attributs et Ses Noms. Les Attributs divins y sont identiques a 
l'Essence meme de Dieu. ll y est appele "Allah" qui totalise tous les Noms 
et les Attributs par lesquels ll sera design€. A ce degre se trouvent l'origine 
de la multiplicite et le prindpe des creatures. Puisque tous les Attributs et 
les Noms divins y sont identiques a Son Essence et que le prindpe de la 

18 Ahmed Avni Konuk, op. dt., I, 64. Voir a propos de l'identite et de la difference par rapport ~ 
aux sept maratih notre article dans la presentation du II eme tome du Commentaire des ~ 
F~ d'AhmedAvni Konuk, "Fusıisu'l-Hikem'de Tezadlı ifadeler ve Vahdet-i Vücıid", İstanbul E 
Ü:J89, p. 27-36. 

s. 
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multiplicite se trouve a ce degre, il ya done l'identite en tre l'Ess~nce d.ivine 
et Ses Attributs et en tre l'Unidte d.ivine et la multiplicite. Or, par rapport 
a ce degre il n'y est rien si ce n'est Allah, "il n'y ala que Lui Seul" et "tout 
n'est que Lui". 

3. Le degre de la deuxieme determination, de l'Unite et des prototypes 
(al-a'yô.n al-thô.bita). Ces demiers so nt les formes de la Science d.ivine qui pos­
sedent seulement la fixation immuable, mais ils n'ont pas d'existence propre 
en dehors, "Les prototypes n'ont pas senti l'odeur de l'existence"19 comme 
le d.it Ibn Arabi. C'est la deuxieme origine de la multiplicite ou les formes 
distinguent les unes des autres", et d'ou chaque creature tire son existence 
propre. Les creatures sont les ombres (zill) de ces prototypes immuables qui 
sont a leurs tours les ombres des Attributs et noms d.ivins. Les realites des 
creatures se trouvent a ce degre de l'Etre et ou chacun des prototypes est le 
Seigneur propre d'un etre cree. Puisque les realites des creatures sont ces 
prototypes irnmuables et qu'ils ne sont que les formes de la Science d.ivine 
dans l'Etre d.ivin et qu'ils n'ont pas d'existence en dehors, ils sont done iden­
tiques a l'Etre d.ivin; et par la les realites propres des creatures sont iden­
tiques a Dieu; et chaque existant cree est identique a son Seigneur propre. 

A ce degre et au precedent on parlera done de l'identite entre le Reel 
d.ivin (Haqq) et la creature, et le Seigneur et le serviteur. Il ne faut pas 
oublier qu'au 'degre des ayô.n al-thabita, il n'y a pas d'identite complete 
en tre ces prototypes par rapport les uns aux autres, car ils y sont d.istincts 
tand.is qu'au degre de la premiere determination ils ne se differaient pas 
les uns des autres. 

"Ces trois degres sont etemels, comme le d.it Muhammad ibn Fadlallah 
el-Hindi, sans commencement ni fin. Leur succession n'estpoint temporel­
le, mais mentale et speculative."20 On comprend bien alors la signi:fication 
des phrases suivantes d'Ibn Arabi: "Tel est l'homme a la fois ep hemere et 
etemel, etre cree perpetuel et immortel". Les mots "etemel", "perpetuel" 
et "immortel" font allusion a ces deux degres de l'Etre. ''A tel moment le 
serviteur sera Seigneur, sans doute"; "Sous tel rapport Dieu est creature"; 
''Adam est done a la fois Dieu et creature." Toutes ces phrases citees font 
allusion a ces deux degres ou la d.ivinite et la seigneurie peuvent etre attri­
buees a l'homme et ala creature. 

19 Fusüs al-Hikam, p. 76. 
20 Muhammad ibn Fazlallah, op. dt., p. 52. 
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4. Le monde des purs esprits (ô.lam al-arwô.h). C'est la troisieme degre 
de la descente ou determination de l'Etre. Les esprits se connaissent les 
uns les autres et reconnaissent aussi leurs Seigneurs propres qui sont les 
prototypes immuables. Y fait allusion le verset suivant: "Ne suis-je pas 

votre Seigneur?'' (Coran 7/1 72). Ahmed Avni Konuk, commentateur des 
Fusils en turc ecrit que "c'est le premier degre de determination oiı la Rea­
lite divine se manifeste et se theophanise par une certaine d.ifference en tre 
Elle-meme et l'existence contingente."21 Car d'apres le verset, il existe une 
dualite entre le "je" seigneurial et le "votre" designant les esprits. Mais 
il ne s'agit pourtant pas a ce degre d'une differenciation complete entre 
le Seigneur et le serviteur puisqu'il s'agit la de !'esprit divin insuffie (cf. 

Coran 15/29). 

5. Le degre du monde subtil. L'Etre divin s'y determine en dehors par 
certaines formes subtiles. Or a ce niveau des theophanies il s'agit d'une 
difference subtilement sensible en tre le Createur et la creature. 

6. Le monde des corps. C'est le degre de la creation corporelle et l'exis­
tence materielle oiı la d.ifference entre le Createur et le cree est tout a 
fait reelle et apparente bien que toute l'existence, qui est le produit des 
theophanies des Attributs et des Noms divins, sait consideree comme 
"un ombre"22 et "une illusion dans l'illusion"23, car en tant que telleelle se 
trouve existenciee en etant autre que Dieu. 

: n est tout a fait dair que c'est a ce degre de manifestation qui se rap­
portent les enonciations d'Ibn Arabi telles que: ''A tel moment le serviteur 
sera serviteur certainement", "Il (Dieu, n'est pas creature sous tel autre 
rapport", "tu n' es pas Lui", ''Adam est done( ... ) creature" et "Tel est !'ham­
me ( ... ) ephemere". Done par rapport a ce degre: Dieu est Dieu, la creature 
est creature. 

7. Le degre de l'Homme parfait et universel qui englobe et realise en 
lui-meme les cinq degres precedents. Quand on considere les choses par 
rapport a ce degre qu'est l'Homme univers el, celui-ci est ala fois "epheme­
re et etemel". n est "etemel" puisqu'il a realise en lui-meme par l'ascension 
les degres de l'Eternite et de l'Immutabilite; et il est "ephemere" du fait de 
se trouver corporellement au degre du monde des corps. Ibn Arabi s'ex-

21 AlımedAvni Konuk, op. dt., I, 25. 
22 Fusıls al-Hikam, p. 101. 
23 ilıid, p. 104. 
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primera done, s'il s' agit de l'homme parfait, toujours avec les expressions 
paradoxales et antinomiques ou par un ruscours en alternance, cantenant 
a la fois l'idee de l'identite et de la d.ifference. 

Ou bien s'il prend en consideration l'Essence de l'Etre ruvin qui se ma­
nifeste Lui-meme par Ses Attributs et Ses Noms et penetre toutes les exis­
tences, il parlera de l'identite; mais au contraire il affirmera la d.ifference 
entre le Divin et le cree s'il a en vue seulement la determination sensible; 
ou encore s'il considere les choses dans les degres des premiere et deuxie­
me determinations, c:est-a-dire dans leur Essence et leur prototype, il par­
lera de l'identite. 

Pour conclure nous dirons qu'il faut renvoyer a son degre propre cha­
que expressian oiı Ibn Arabi parle de l'identite et de la d.ifference ou les 
deux ala fois en tre Dieu et la creature. 

Nous allons examiner maintenant l'identite et la d.ifference ou I' alter­
nance des expressions par rapport a la doctrine de '1a creation perpetuel­
le" (halqjadfil): 

\ 
Ibn Arabi expose la doctrine de la creation nouvelle dans le chapitre XII 

des Fusus oiı. il ecrit: "Quant aux Gen,s du devoilement, ils voient qu~ah 
s'epiphanise en tout instant sans qu;~ucune de ces theophanie se repete 
jamais; et voient aussi, par contemplation directe, que chaque theophanie 
apporte une creation nouvelle et fait rusparaitre une creation (precedente). 
Cette rusparition est l'extinction (fanô.) qui se produit lorsqu'advient la 
theophanie; (mais elle est en meme temps) subsistance en raison de ce 
qu'apporte chaque theophanie."24 De ce passage nous tirons la leçon sui­
vante: Puisqu'une theophanie apporte une creation nouvelle et que la sui­
vante fait rusparaitre' la creation precedente, l'existence que nous obser­
vons et dont nous faisons partie n'est done le resultat que de la moitie, 
si'lon peut dire, d'une serie de theophanies qui la font subsister comme une 
determination au tre que Dieu; dans cet etat de subsistance de la creation il 
s'agit done de la rufference en tre Dieu et la creature. Si I' on considere l'autre 
moitie d'une serie de theophanies oiı les creatures sont eteintes, il n'y reste 
alors la que Dieu et elles sont completement identiques a Dieu dans cet 
etat d'extinction en n'ayant la realite qu'au plan des prototypes immuables. 
Ainsi parle-t-on de l'identite en tre Dieu et l'existence toute entiere. 

24 ibid, p. 126. Nous avans dte id la traduction de M. Chodkiewicz, voir: Awhad al-Din Balyaru, 
Epitre sur I'Unidte Absolue, Trad. de M. Chodkiewicz, Paris 1982, p. 50, n. 10. 
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n nous semble que le gnosti.que arrive a la conscience de cette identi.te 
dans son etat (hal) spirituel appele fana (exti.ncti.on) dans le lexique du 
soufisme. Il est possible, croyons-nous, de faire un rapprochement entre 
cette exti.ncti.on initi.ati.que et celle dont il s'agit dans ce passage concer­
nant la creati.on nouvelle, comme parait y faire allusion M. Chodkiewicz 
dans sa noti.ce. 25 

Revenons encore a la doctrine de l'identi.te et de la difference eritre 
Dieu et les creatures sous la perspecti.ve de la creati.on perpetuelle. Puis­
que chaque theophanie qui apporte une creati.on nouvelle ne provient 
que de Dieu et ne retourne qu'a Dieu, sa theophanie etant produit de Ses 
Noms et ceux-ci etant identi.ques aSon Essence, et puisque tout provient 
de Dieu et se passe en Dieu et retourne vers Dieu, il n' y a pas la d'autre 
que Dieu. Done il y a· identi.te en tre Dieu et la creature. Si nous conside­
rons la creati.on nouvelle dans sa parti.e de subsistance en une determina­
ti.on corporelle, nous dirons qu'il y ala difference en tre Dieu et la creature 
alors que dans sa parti.e d'exti.ncti.on, la creature etant disparue et devenue 
inexistant avec l'ensemble du degre du monde des corps il ya l'identi.te, ou 
mieux encore, il n'y ala que Dieu Seul. 

Comment l'homme peut-il contempler "la creati.on nouvelle" a chaque 
instant puisqu'il a l'impression d'etre au tre que Dieu dans la phase de sub­
sistance et qu'il n'a pas d'existence pour avoir une sensatian quelconque 

_. dans la phase de dispariti.on? En remontant par son ascension, dira-t-on, 
a.retat de l'identi.te dans les deuxieme et premiere determinati.ons, c'est-a­
dire aux de gres des prototypes immuables et de la Realite muhammedien­
ne, Ainsi aura-t illa conscience intuiti.ve de l'identi.te, et par suite; etant 
subsistant (baqf) en Dieu et par Dieu, il contemplera a chaque instant une 
creati.on nouvelle. Ibn Arabi precise d'ailleurs dans le passage cite tout a 
l'heure que ce sont "les Gens du devallement ( ... )" qui "voient" ( ... ) "par 
contemplati.on directe." 

Or lorsqu'il s'agit d'exprimer les donnees du devallement et de la 
contemplati.on, nous verrons devant nous des expressions paradoxales. 
Car "les gens du devoilement" contemplent a la fois "la subsistance" et 
"l'extincti.on" de l'existence y compris la sienne. Comment peut-il alors 
s'imposer d' en exprimer l'une seule? Il decrit ce qu'il voit et comme il voit 
tandis que la raison discursive, la logique rati.onnelle se trouvant dans le 

25 ibtd, p. 50, n. 10. 
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monde des corps conditionne par les lois et les habitudes de ce monde ne 
peut parler que de celui-d et respecte la coherence dans son discours. 

Pour definir le caractere du discours contemplatif et intuitif, nous pou­
vons dire qu'il est altemant selon le point de vue sous lequel on considere 
le degre de la manifestation de l'Etre divin, ou selon le point de vue sous 
lequel on observe une creature quelconque dans le cycle d'existence com­
mençant de Dieu et revenant a Lui et ou encore selonla phase d'existenti­
ation ou d'extinction dans la creation perpetuelle, qui est elle meme une 
altemance entre la parution et la disparation, ou la succession des theo­
phames alternantes necessite d'ailleurs un discours en altemance. 

Lorsque le gnostique realise l'identite supreme ou le degre de l'homme 
parfait, il peux s'exprimer, comme le dit Ibn Arabi, par plusieurs expres­
sions a propos de l'existence: "Dis a propos d'une existence ce que tu veux; 
si tu veux tu diras qu'elle est la creature; et si tu veux tu diras qu'elle est 
Dieu; et si tu veux tu diras qu'elle est Dieu-creature; et ou bien si tu veux tu 
diras qu'elle n'est pas Dieu sous tout aspect et elle n'est pas creature sous 
tout aspect; et ou encore'tu en parleras par la perplexite."26 

Nous tirons de ce passage cette leçon que, si l'initie realise partaite­
ment son itineraire spirituel, il acqUlert une connaissance qui depasse 
dans ses _expressions le cours du langage ordinaire. Car "en tout etat il est 
av ec Allah, co mm e le dit Ibn Arabi ason disdple Badr al-Habashi, s'il par le 
c'estselon Allah, s'il s'assoit c'est avec Allah; s'il vient c'est d'Allah, s'il s' en 
va c'est vers Allah; s'il s'assoit en compagnie c'est en Allah. Il est par Al­
lah, selonAllah, avec Allah, d 'Allah, vers Allah, en Allah."27 Or celui-d doit 
s'exprimer en tout "selon Allah". Il se trouve quali:fie des Attributs divins 
contraires et il se manlfeste avec le meme langage que celui de Dieu et celui 
duCoran. 

Avant de finir je voudrais dire encore quelqu:es mots. Lorsque je prepa­
rais avec mon collegue I' edition du Commentaire des Fusus d'Ahmed Avni 
Konuk, j'avais eu en l'etudiant l'impression que je me forçais a prendre 
mentalement une forme circulaire ou a me replier sur moi-meme comme 
une courbe qui allait devenir cercle. Je me suis dit que ce doit etre cela qui 
distingue des autres ouvrages le style des Fusus al-Hikam. 

26 Fusıis al-Hikam, p. 112. 
27 Abdallah Badr al-Habashi, le Ki tab al-İnbah ala Tariq Allah, Ed. et trad. par D enis Gril, extrait 

des Annales Islamologiques, le Caire, t. XV. 1979, p. 127. 



L'Expression en altemance dans les Fusıis al-Hikaın 

En lisant recemment l'etude magnifique de Mme. Claude Addas sur 
Ibn Arabi, m'ont attire l'attention ces quelques phrases qui ant justifie en 
quelque sorte man impression: Ibn Arabi accede "la station de Lumiere 
ou U 'devint lumiere' et par la suite a I'instar du Prophete, qui declarait 
voir derriere son dos, U devient un 'visage-sans-nuque' (wajh bi la qafa), 

un ceU total, capable de saisir toutes les directions de l'espace"; et elle dte 
de la bouche d'Ibn Arabi : ''Je n'avais plus ni dos ni nuque, et lors de cette 
vision, je ne faisais plus aucune distinction entre mes differents côtes, 
j'etais comme une sphere ( ... )"28 Or Ibn Arabi döit refl.eter l'effet de cette 
realisation dans ses expressions et se servir d'un style "spherique", si I' on 
peut s'exprimer ainsi, et ecrire en altemance selon sa visian venant des 
directions opposees. 

Mme. Claude Addas fait remarquer encore qu'Ibn Arabi fut gratifie de 
"la station de l'illumination de l'expression". "Celui qui a cette illumination, 
dit Ibn Arabi, est incapable de concevoir in terleurement son discours, puis 
de l'ordonner par la refl.exion et enfin de l'enoncer. Pour lui, le moment ou 
U parle est le moment meme ou U conçoit le discours par lequel U exprime 
sa pensee"29 

Par la je termine ainsi cet expose ou j'ai essaye d'indiguer d'une ma­
niere partielle et schematique, je dois l'avouer, les raisons probables des 
expressions paradoxales dans les Fusils al-Hikam . 
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